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L'AVENIR DU DAHU 

~es él~ments que nous possédons 
pour prévoir cet avenir sont ~Bsez 
limités. 

hu::éro 2 

Ce dont nous sommes certains, c' 
est que ses fondateurs seront des quin-

é La Bataille du Rail nueg naires en l'an 2000, et qu'il leur , 
~ Propos sur le cinema aura fallu s'adapter aux techniques 
nouvelles. rour utiliser le terme k la 
mode, diso~s que pour satisf2ire aux LAl:GAGE 

emplois qui leur seront_ offerts, ~ cet- Les patronybes 
te époque les A.O.I.Pies de 1969 auront Val~iations sur "Cra!:1r!le" 
dû se "recycler" plusieurs fois. 

Quan t au Da.hu, il aura peu t-ê tre 
progressé suivant une courbe analogue 
à celle de l'A.O.I.P. Rappelons qu'en 
1896, trois ouvriers en instruments de 
précision ont débuté clans un modeste 
atelièr au 117 de l'avenue du ~aine. 
Trente ans ~près ils étaient 250 et en 
1969 l'A.O.I.P, 'l5 ans après sa fonda­
tion, emploie près de 2000 personnes. 
Son chiffre d'affaires est de 100 ~i1-
lions de francs, ce qui la classe par­
mi les JOO plus grosses entreprises 
françaises. C'est aussi une des plus 
importantes coopératives d'~urope. 

Les lecteurs àe l'an ~OOO pense­
ront avec ~ratitude aux fondateurs en 
relisant cette abondante littérature 
et peut-être envisagero~t-ils d'orga­
~iser une souscription afin de fêter 
dignement le 3Ième al1~iVer3aire du 
DAHU. 
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CINEMA 
LA BATAILLE DU RAIL. 

Cette oeuvre de René CLE~·:E~';T est un film d'après-guerre, en noir et 
blanc. C'est une évocation de l'action ~es che~inots contre l'occuuant nazi. 
Il montre co~bien ont été utiles à la libÉration du pays, les sabotaGes qu' 
ils ont org2nisés. 

Il débute en nous !!l.ontr.cmt les ho;ui·les ciu nül au travail et dans leur 
activité c12~destine Quotidienne: pascAGe de résistants et d'ho~~es traqués, 
acheminement de correspondances, envoi dans des gares françaises de waGons 
destin~s à l'Allemagne, s abotage de matériel .•• 

!~n.J.~yé la sévère surveille..nce exercée })8r les Allemanc:s, un pé1pier cir­
cule entre ilies me.ins des che~inots: un plan de sabotage .•• 
A la nuit tombante, des hommes sc 6lissent dans un d6p5t de loco~otives et 
posent des charees de dynami te sous les ':;é!chines. Une sentinelle alle!'J.an<le 
qui les ~·v~ i t Gurpri s es t 2.ba t tue, son corps dissl?'ulé sous le .char'...'on d'un 
tender. Une violente explosion. Un "fcu cî.'::-rtificc " illumine le dopôt: 

Six locomotives sont i~mobilis6es. 

L'ennemi ne fache. Il prend des otages. Il les fusille. Les camarades 
deo condamnés s~lucnt leur sacrifice par un concert de sifflets de leurs 
locooot-:.vcs. 

J u. '1 h 

6 ~i I944. Les Alliés ont déb0rqué. La Résü;t"nce doi t cJ1pêchcr l' 8,:;."-

ri vée des renfo rts C11leB8nds vers le front. Le s che!nino ts VOll t larGc'3en t 
contribuer à cette nction.' 

Un tr2.in, chareé dc renforts et de ch2rs y est 8ttnQué par un troupe de 
maquissrds qui l'ont obligé ~ stopper. La lutte est in~Gale ... Las résistants 
pours~ivis par les blindés sont an~8ntis, seul un d'entre eux pouura s'e~­
fuir .•. Mais le convoi a 6t6 largement r e tardé. 

Les S ~bOt2gES se ~ultiplient: d~raill8rnents, sabotaGe den li~nes, coupu­
re du courant, sr:'botage clcs ~;rues 2 ~cnées pour ciéZél-ger les voies .•• 

Le gr<LYld mor.1ent du film est celui où l'on voi t le d~r2.illement d'un 
tr2in lculCé à pleine vi tasse par un che:~ünot qui a s2uté avant un poJ.nt fixé 
par la Rtsistance .•. Le train baGcule dans le ravin o~ locomotives, waGons, 
blind~s, s'~crasent les uns sur lrs autres. 

Les Allemands SOrl t battus. Aucun trô.in ne circule plus. LI elmemi fui t 
e;:nprun tan.t des moyens (e fortune. 

Les cheminots frcnç2is ont bien contribu~ ~ la victoire: 6 000 sabot2gcS! 
mai3 à quel prix! BOO fuail16s, 2000 déport~s. 

1e f i l ')) q-La :Sa t2. il l e :'u rta. il" 
l e ven 1 redi 21 f ~v rie IS 69 . 

a é t, 2 

ROGSSELLE Ière A' 

1 2 c l asce d e ~ 8~ce, 
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O ~,J:;·! d (~~')!t~~~;;>;~}~ i ~'r ~ V} ; -1 
D e: G"uLr :(; 1(j ·': G r ' ::-;1~!1d,:.~ t 

SChOD tnehrfach ist der Bc,"oclkuu n,; bc­
kal>l,!; e~e b en, dass llaoh jcdem (.'e (J1 chcD 
Ansch17 • .'; geGen Anbehoerib~ der deuLsr,hen 
r\~hr;n ~ cbt eill e de r Schwere der Tat cnt-· 
sprec!lende An;;ahl ,"On Gelseln er!Chli"e n 
wird, r :! Ils die Vcrbrechcr nich~ soC()d z u 
er:n iaeln sind. 

T r(\t!dem sind ln der Nacht l'om 25. 7.um 
25. 3. 1912 \'l'iecleruru Spren!:"stof!attentate :lut 
Ei~e nb"Îlmmla;;en und elnen Wchrm"-Cht.5~ug 
bcg;!nçcn ~v()rdel1. DUl'ch clnen wciteren 
S ;:zrc)1;; s (o[(anschl~ /:' kam cin deut.5cher n'eltr ­
ll\ :\chb.:lnJ;choeri;;cr ums Lel!en ; eln anderer 
wurdc vcrletzt. 

!.n cllI7.c:lnen bandelt c5 , !ch um fol!:,ende 
A n> ch lJ, c;;e : 

1. Am 26 . 3 . . um l, 3Q Ultr wurde zWischen 
Pont-à- Ve n di n und r.lcurchin bel hw 219,50 
cine 'l-ln Gleis befindlichu SpreuJ;ladung 
/:,cftlndcn. 

Z. !\' ;?1 25. 3. um 2~,0 3 0'11" (s t l.wlscllen Bea.u . 
mo.,( ll l1 d Q \l i üy-I:l.-~lotlc bei km :;23.4 cln 
Gue tcl':;u; Inf ol i:e G! Cis~prell .. unl; zur En t;;le l-
son;; .;cbraeht. . 

3. ;)'"' '!';' ilomdcrslein 2H l'or El!ly-Mont!­
ply ]' 01 J~cn s "'-~r au! d ~!l). B.ùtnj;leis !line 
Spren;l:>.d ullb' ans-ebrecht. ' ' 

4.. _~~, der l::is,";)b.~1J,)~tl'C "!;e ,\ rr~ ~ -L c.:J5 ln 
:Iel' ).',' ~ hf. (:~J' SI :: li <l :1 Vimy rrurdc eln S~r;eck 
0,~h i ..:: ~ : c 5 !.~~ :l~~;~Sl~ l~ n ,;t.- , -. 

5. .1m 25,3 :1];) $,ZO tiIU' ::-ur cJc :J.!l IlCr 
S (S'ccl.: c ' ,A,u2 s-Sl.Poi bel I:i:!lu1l::at Tl ilc(jucs 
ciae St;reu;;la:lun&, s-e!un;Icn. 

6'. Am ~n .3. um G,16 'Ohr \':'urli ~ z~'l~chen 
Arr~>DQTla i bel k m 191,91 e ln~ S pl'C11{;Ung 
ft ps~r:!C'cst. 

7, Alti 26.3. ~l' S,{fi Uhr .. urde :ln de r 
~a)l',tlio le A l'ras-Paris 4 knl 5ucdllch Arra s 
eln Spnnt.;kocrper bel den Glelscn ll'efundoll. 

E; > f Sj'r~c hc.r:;d !ler Bekl!1llt!!ll'cbuo5' des lIii · 
lih~ rbeiehlshabers in EelgiCn u nd Norè!rank­
rek h v om 2G. 8. 41. sind . ùab~ l' hcute, 

5 Geiseln 
erJcl;,o ,, ~cn ,,"ord o.'J, Sie s-ehQer~n den juedi;ch6 

b O SGhc!<'!stlsch ~ Jl l''relscn ~n, clie die Ver ­
a~ !", oi'tu" ll' [tter ùerarti;c Allseltlael:'~ t1'.,o:eo. 

D;lrucb~ r hi j!3 US OrGllC l~h a n : 
Di e i:' cs ~,nt'c ~e\'oelkel'uug w 1rd ei:1r1rln:t . 

!t ch~t 7,Ur lI1i!.arbcit a ufgcfordert. V on j~dem 
YcnIac,le und jedcr Splir, Ill e = 11 ~ Ergreifu;'lg 
I1cr 'racter ruehrcn k OCllJlte n , Ist sUfort d(' r 

l1C\ e~hst~n deutschco oùer la.nùcsci!;'e n cn roll­
z~idlell$(5tcl)e ~!lttcîlun; zu nia ch en. 
Fuchrt di e.cr Appell "n die Bevoelkerullg 
nfcht d~, ,,u, da,ss bi:! zum 12. Apdl 19·j2 df e 
'rnc: cr enniHelt dur!, s o werden Dccb ;; u 
besthnJl1 c!J dc wdtere Per~ol\cn ais G elscLi t.H t 
lhrcnl Lebeu l n Anspruch li e.nom~ en sowie 
Dc!:,o 1'\a Honen d UI'CllJ;-etuehrt . 

[, in~, den 31. [, r:te~z 191.'! 

;;e- . NI.n~!)FF 

G ~ l ~ ~r~ li ': U!:1.a;-,t. 

n.o::i' -I.)~ c.rÎ\ 1rlko::'a'!. :::J.n .:i;:.nt 

~ .. . .. ...,. ~ 
J, "', q ~ 

" .l:. 

L"" popu lation 'l, il. pluslcur~ rcpr lsc ~, été tr:. ­
formée qu'après chaque ac.1c de vi olence 
t o!' lre d es m ::rubl'I!s de i'.\l'lu ée Allema.nde tm 
nombre d 'ot",t:'~5 corrcspond,," t il. 1:10 bra"jté 
d u crime seraient fusillé. da ns les cas où les 
~ul eurs ne poun'ûent être immêdi:Ücmenl 

d éco uverts. 
En dépit de ces ~.verlisscmcnt! de nouveaux 

:\(('ml.:tls il. la. dyn3mlte ont été commis dans 
la. nuit du 25 :lU ZG m ars 19·12 contre des lng­
lalJ:l(!ons fCl' rol'i ~l res ains i q ue contre un 
tca h milita ir e. D ,~ns un autre atten Lat à la 
dyn:, mil" un soldat a.llcmand a été t ué et un 
dCllXiè:m c bless é. 

Il s'a~ it d es attenll1.U sulvanl!j : 
1) L e 26 Ular~, à l he.ure 30, un e ch:\T);e e:'{­
pio~Î\'e a Hé trouvée ~ur la "<'ole rtrrée entre. 
.Po nt-i<. -Vcndin ct Meurchin a n km , 219.50. 

2) L e 25 mus . à 23 h. 03, par la. (Tc~trucllon 

rie 1" vole [errée opérée à la. dynll.l'l1te, l e dé­
raillemeu t d'un train de marchanùise., Il été 
occc,sionné entre B ca umont ct Q \l léry-Ia.­
,,(oUe a u km. 223.1. 

3) A J;lil1y-l\loo(igny, prè~ d e Lel:~ , ail 
km. 214, one charbe c:o:!,losive a été déposée 

sur les rails. 
4) Sur la ligne d'Arras à L C1l3, â pro"lmlté 

.e 1:-. ' b:lre de Vimy, Ull~ l':xrtie d ·~3 ralla " 
~~ulé. 

5) Lc 25 man, â ·S he'ures ~ Q, line c!u>ï;e 
c;ql Jos lv r a tilé trou \',: e 5ilr 13 " ;;-ne (~" .:hci1l1n 
de Cer d'Arr;;,.J ;., ~,~Î1lt-.Pol n. pro:dmité d 0 la 
ga.re de T inCQues. 

6) Le 25 ma,r~, il. 6 heure:; 16, unll txplo31on 
~ été décicllCh ée entro Ar'Rg et l)el13 1 a u 
knl, 19-1.01. 

7) L ~ ZG m:lI'·!!. ~ g heul'es ~O, nne ch:1r~e 

explosive ~ été trouvée ~Ul' la ll j;l1o d'Arras 
à Pa1'i$, à. 4 Knl. au lSud d'Arra3 • 

. En eouséflllcnce t.t vu les d lspo~Hlo l1 J de 
l'Avis ,lu C:omliI2nd;ult nllil1lr O! l'our la Bel ­
g ique et le N'orel d e 13, F r?n re du ?,6 aotit 19U 

5 otages ont été fusillés ô.lljo Ui'd'~tIj 
ri s faisaient l1:lriie d e c c rt~in$ mlli c( , :<: juc1éo­

bolch6 vi'lues Qo l Loivent ctre IlrésUnlés res­
Ila,,~abl(!:; d c fout i\t~ c ntat pa reil. 

)',a i10 pul.<Uon cntièrc est inst?m r.nnt Ind­
tée à prêter SI)11 ctlncours, s lll'lollt cn commu­
q u~nt sans :lélli aU bllrc:w fie j:')licc :!llcroan d 
ou fl':lll~ais le plu:; l' :-oC;'C toute obscrnl fi on 
c t to ute trace q ui p.,i,rra;cnt amene r 1::1. d é­
CO U\'crte des coupabl~~ ; 

S! cct :l!lpcl à 13 po;)UI~tion ne perm e t pa ~ 

de ùéccuvrir les 3 u(~;:r! d ' lei le 12 a"r!1 10i2, 
d'~ utre1 p"-nonncs r, on encore délerminéc~ 
réplJI!Jl'ont de leur "l'ir, en ::mt qU'QtJ;C3 et 
ùes dépor~ 2. t ll)tl5 ser"m t f"ëcutée~. 

ï: .lllp.., le 31 !Hers 1~4.2. 

4tguë : ~IEHOrF 

GI!'lcl';"...II~ui t\~n~, 
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SUR LE CH;E1'iA •• '. 

Après la découverte de la photogrêphie, l'idée d'exploiter cette inven­
tion pour obtenir des images ani~ées vint à l'esprit de noobreux chercheurs. 

LE li-:!El!AKISTISCOPE. 

On connaissait d~jà depuis longtemps le principe d'anim2tion d'i~êges ~ 
l'aide du phénakistiscope. Dans cet appareil, les images étaient dessinées 
Bur une bande de papier, chaque im2se repr~sentant une étape du mouvement k 
reproduire et correspondant à une des fentes découpées sur le pourtour de ' l' 
appareil. Lors de la rotation du' tambour, l'oeil 2pecevait successive~ent 
chaque i~age à travers la fente qui se présentait devant lui. Entre le passa­
ge de chaque fcnte, l'oeil voyait le dos du ta~bour généralement noir. L'oeil 
ne percevait pas ce noir, car en raison du phénomène de la persistance réti­
nienne, il restait impressionné par la précédente image. 

LE CINEMA. 
Le cinéma prit naisE2nce quand on eut l'idée de remplacer les dessins par 

des photographies successives prises à ~es cadences inférieures ~ la durée de 
la persistance rétinienne. Les bandes dessinées furent d'abord remplacées p~r 
des bandes de photographies pri,ses avec des appareils sp~ciaux comportant à l' 
avant autant d'objectifs qu'il y 8vait d'imaGes à prendre, le déclenchement 
des 'obturateurs étant obtenu par des fils cassés p2,r le sujet à photographier 
(Cheval en course par exemple). Après le d~veloppement, la bande cO 'Jportant 
les différentes photographies {tait mise dans le phénakistiscope. En tournant 
le tambour, on voyait le cheval ·courir à nouveau. 

Les progrès de l'industrie permirent la découverte des pre~ière~ matières 
plastiques tra.nsparentes qui se,"virent de support pour les fil::-!s. 

Restait à d~couvrir un procédé m{canique pour le déplace~ent de cette ban­
de devant l'objectif. Des perforations disposées à des distances réguli~res 
sur le bord du film permirent ce déplacement à l'aide de griffes entraînées 
p?r le mécanisme de l'appareil de prises de vues. 

LA CAMERA. 
L'app<t.reil de pri ses de vues se comp,")se donc, comme un appareil photogra­

phique, d'un objectif, d'un obturMteur, d'un couloir clans lequel le 'film se 
dÉplace, et enfin d tun moteur mécanique Ou électrique entraîùant lee, griffes 
et l'obturateur dans un synchronisme parfait. 

Voici com~rnt sc succèdent les opérations dans l? cam~ra: 
10. L'obturateur s'ouvre devant le film Qui est parfaitc~ent immobile dans le 

couloir, puis se ferae après avoir per;is l'enregistrement de la photogra­
, phie. 

2°. L'obturateur étant fermÉ, le film se àépJ.ace rapidement d'une loneueur 
égale à la hauteur de l'i[IJ.age augmentée de la longueur de l'intervalle en­
tre deux iJlages. 

3°. Le film s'étant de nouveau i~nobilisé, l'obtur2teur s'ouvre et se referme 
?pr~s avoir permis l'enregistrcncnt d'une nouvelle ptotographie. 

Tout ceci se passe ~ l'int~rieur de la cam~ra dans le noir absolu. 
La caméra pr0nd au mini~um 16 ima~es par seconde pour permettre une re­

constitution exacte du ~ouvement, S8ns s~utillement. 
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PERSISTANCE RETINIENNt: OU PAS, ••• 

Un problèmè, à propos de l'animation 

de l'image: Paul FRAISSE, 

professeur de psychologie 
à la ~orbonne. 

, , le experlm 

J-A f'~nCl.::.PTro:s' 1)1) ;\JCL.:VE.;\Jg~T AU Cl='I.~,U .. 

Le l'dncil'c ,IH dn"ll\~ :1 ~I~ d<',:ollyprl Ic Jollr o!t l'on :l. 
trOIl\"\.! que l'on pou \'nil r~C'r(l'r la prrcC']n iOl \ llu IHO\lYe­

nI" ,,1 p;'\r "'" l'rojrdioll sn"'o::h'c c\'ion:'l~cs corr<"l'or:<~~nl ~ 
UHe <.! I~ co:nlj,,:,,-IU/ln {tH tHou"'(JmcnL 

~rai. l'lnlcll>rcl.ltl<;n l' , ycll'')'l<;j'I"C .lu rh{n o''''<' n~ :'1 él~ 
br:1.Ucoup .tlns t:1nli\'c ('i br:ll1('OUi' (k dn(.~:\.:.;ll ·~ i~nQr('nl 
CI':.l."(,) 'C J:t lh ~· r.: 'ri <" clt, !t,.' lIr ... rl. Le dn("IH:'\ c~t f :'lit Ile 1.:1 11ro,,,·(.~ 
Hen Sttf('(·~ :. h·~ ~r j lll a; :cs fl x('$ . rh!\cuuc "f:-wnl ~ f: I'ar('c Ite1:1 
sUÎ'\-:tnlc. J):\r lin Jnl,f'\°a lic ohl\·C'tlr. :\:Oll~ n C' pl.' r ..... c\·rulc p:1:'i 10. 
rli ' C"ontinllll é Ile 1''='cl:J lr",n~ nt lte I"lnw ;:C" j':\r suite ,le 1;'\ 
fu :.;J on dt's inl:l~~S :-.l1C('{'S ... · Î\' :t . La 1t1!'olllO S'(' X i}lifII1C t'Jl :;r,î IHte 
p~rlic p:lr J~ {wr:.-h t:\",",(, ,k~ im: ' 6~ s n.:~ h ·.i.r.:·lil\ (,~. QU;\IHI ):\ 
fré lIuc-ncc t.iN lI11n :!r.s n'e st l':lS n.ç,s c· 7, tjriullle. Il y :l. une »('r­
ccptioll flé >a :;n' ,,!)lc ,le 11:\1'111o l" m~nl, 

L':\I'I'"ril;o" 'Ill Jl:\ril1ot~"..eOlt II~ <")II>rime cq"'J!'!.lnl J1.'U 
la l1rr{.·{"I'U, n t{u IHOU\· (,1l1l.' J\t. Cdl('·d. ra drt'~1 r<.'pnsc fur un 
ph.(·nomi·n~ li ~'s Cul\!lH l'l1 p!'y l:'IL(,lh~~:C (.·~pl~r1"H:·nl;,l.!~, depuis 
ks 1""';111:( <le \\'"rlhPimN (t~ l:.!), 

~I on l'roJ~llc slIc<'t',,, l\'('JI'\('1I1 '"r lin "",:l" '\C,,~ r",a:!~~ 
(l'un l1l {:m~ t;lb jd (comm!' IlIIC" b"llc d~ l''i<\ ;{"pnn:; l'''r e _~~'l:piC") 
:séJ1:lré e~, (t~ns l 'es pace (·t ~Hs:)1 tt:~Tl :-; · I(." to.:mp ... par f~,.t.'lrl\lC'â 
cl'utiC::rncs. ,le :; {'CO lutC" ,1 on ne pt'rçuit pas lïn1;t:;C he tl'ç-"x: 
olJj~ts sur,c,;s if$, m;\i~ Hli ~~ut obJ<"I, 10:1 n •. " 1o:11I~. 'l,tI ~c 
d~l'Iacc rIe la prClTIi~ .. c il la ,ccnll.lc p'lsillon, 

,\ ;",1 pror[,<\e le dlléJl\~ , C"Lle p~r~cl'li"'l de n,nll\-c",~llt 
(.lIt arJ>" r~nt) Ile s '~:.:pl i"uc l'~s ,hl 10lllll:Ir l:Il,cr;hl,IIIl'c ÙN 
im:l~C"s r~tlJ1lC'nn('..s_ 

Drll~'i la. si'ua lion du \ \"flC' \\'C'rlhrim(",\ 1:\ p'rl'lI)j~", c hnnl{'o 
n·~l :llH.:ur:. e- p~lrUc ('I"nu11\1\1: !l\' ('C la ~f'':OI hlc-. On p et it tl'nH­
l etl r~ obtenir lé m,'llIe eJ[d en 1''',jd:>lI! 1:1 l':'clultrc IIn ,,::;e 
s tlr l·cr. iJ (~a1:('h~ et la sc'col\f k s u r l'tI.' iI tl rnH, CI',1rt11l p c ul vtrl­
Dr' " cc ph"»":'''"'". en pl <1 ~f\l\t ~ Qn 1]\<\<-" :, 211 , 'III de" ",, ! ~ol ct 
en f(Otmar'!l ~l.lccl:' ~l\ h·t!~II .. Hl ch:\.:un dl.'$ yrtJX .:lu:):!'>l r .... pftlClf1t'ul 
que pos.<iblc, 

L'"-,,plIcnliol> <ln ln. l'~raption .111 mOI;\"cm c nl par le jp.u ,te 
la pct$lS. t:HICC th:-s jma ;:(I~ r{~ li t1:(' nJl~s :'\11 r: til f. (Hlr ron < ~jl\l('nc-c 
<l u "._ )or~f!1 1 ·llnC ,b:tl1c p riT cx('mplc Sc dcpJ:,~~, n Ot;s Il e \"(: c .. 
2""101\5 p :lS :;cu lr-m,t' nl kl b~lk ('1\ Jl),) lIYl' n H"J1{. 11\il):; 111\ pr()j~c. 
Ole s.uh-i (t'une tr:lin~(! C'tJ l1 lme une- ("{'!Incite!: r ;,r sn fll({,lle . 

Ain ~ll Je ( t,~pk · ':li1(,l1l drcu l:'dl'C" d"un poinl i~r("~\n(lC S l' '''' :lt {!Jl!\~ 
rnhs~l\ril l: ngn S '!t.nu l" ~:'\ r, .. r i" f"llli o ll (l'\ln C'", rc-le. D:n:.i ,-'C (':\~ 
l'ob jet s·I..~ \" ;!nf) uj t POl1\" <l clI :n~' r ll~li~ ::a nce :, J:t !,cr('C'~UOll .l·nn 
r.1ou'-cr;lcul tr:l'Ç'aul . 

,~-16 -' 

Cct te n!ènH~ lI'YJlClth':,:>c ne ptnnN 1 r:1i l p~~ I~C C.,:Hpn.'ntlre 
pn ~ ;rql:(Ji (~ II cin 6nln (co,n:-:lc i, ln !t'lt\-;!o-: v:') J"1QU~ \ , l ' n ' l""Ons 
5>r.II'· .. ·: l t les 1';].\'0 115 ,r,;nr rl'lliC I\c- l'I~ :n-;-('UO ('om\1l~ l<Hlnl;lr:lli 
1'r:I\'- t (':;: . pl" (- nom('oc ql!! ~ ·(' .~l':tll ile 1,1';:; 11:4.::\ p:lr l,' je\! ,~c l:t 
~lIcc( ,' ,il)n .k,; 1>1I:tg~s ct (tu Ill"''''''):'''nl al'p " J"~;,t (l), .\131-
h r"!ll[ C"tl .!' (''!.l.'l.(' nl. 1'(lx p lk:1.1it" :l ttu n~oll\"C'nh']lt IXH la i ~i·ni'$ . 
I ~nc!,) (\{os i:na !;"'S: rt~ t[llh.'IUH'S :'lIr:\ la ,-le \~"Jr('. ~.Îr cll.c $0 
tJ 'O \l"~ 11:'''. ns l es Ol1\· r;l~(,li . p:'\r :'lHll:!\!r.s: Il {1.:t.Hl(fll:;lbk"~ (i.e 
)oL \"ldé ct Sadoul, 

ORGANES ASSURANT L'2HTRAINELENT ET L't:;XPOSITION 
DU FIL1~ 

sur une caméra 2 bobines et à débiteur. 

1. 

3. 
5. 
7. 

9. 

Bobine débitrice 2. 

Couloir d'exposition 4. 
Griffe d'entraînement 

Obturateur rotatif 8. 

Débi teur denté. 

}'ilm 

Fenêtre d'exposition 

6. Objectif 

Bobine réceptrice 

d'après un docu~ent KODAK 
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Pour améliorer la qualité sonore, on a été obliEé d'aUb~enter la vitesse 

de défile~ent ùu film devant le reproducteur sonore. C'est pourquoi les pro­
fêssionnels ont adopté la vitesEe de 24 imagEs seconde. C'est la même raison" 
qui fait que la vitesse du super 8 est de 20 images seconde. 

LES FORHATS. 

Les profes~ionnels ont 16gtemps utilisé le 55mm maintenant souvent détrô­
né par le 70 mm (ciném~scope). 

Quatre formats sont offerts aux amateurs: 
1°. le 16 mm ~ deux rangées de perforations ou à une seule rangée 

2°. le 8 mm ou double huit. . 
Il emploie du film 16 mm portant ces perfor2tions inter~édi~ires. Le film 

passe une première fois dans la caë'léra pour être i:'1pressionné sur la filOi tié 
gauche. Après le défile~ent co~plet, la bobine réceptrice est retournée et se 
met à la place de la bobine débitrice. Le film est alors exposé sur sa partie 
droite. Au développement, il est ensuite coupé en deux 6ans le sens de la lon­
gueur. 

Malgré des dispositifs astucieux de crans disposés de part et d'autre des 
f18sques de bobine pour éviter une mauvaise mise en place, les uti].isateurs 
arrivent souvent à impressionner deux fois le ~ême côté du film. De plus, si 
l'on ouvre la cam~ra pendant la prise de vue (film coinc~), on voile non seu­
lement le côt~ en cours de prise de vue mais aussi l'autre côt~. C'est pour 
rem~dier à cet inconvénient qu'a été lancé le super 8. 

3°. le sup~ §. 
c'est un film de 8 mm dont les perforations ont été réduites pour au~en­

ter la surface de l'image. Il n'existe que du film couleur disposé dans des 
chargeurs comportant à la fois les bobines réceptrice et débitrice et les grif 
fes de d~placeillent du fi16. Ce syst~me facilite le charGement et les opéra­
tions de mise en place ne sont plus à redouter. Par co~tre, il présente un 
inconvénient, l'impossibilité de la marche arrière. 

L'avénement sur le marché du super 8 a coïncidé avec l'apparition des ca­
m~r28 enti~rement automatiques. L'opérateur peut ainsi se consacrer unique­
ment au sujet à filmer sans se soucier des ouvertures de diaphragme. 

Dans ces caméras, un dispositif constitué p2r un miroir semi-réfléchissant 
disposé sur le trajet des rayons lumineux issus de l'objectif, permet de dé­

vier une petite partie ,de ces rayons vers une cellule photoélectrique très 
sensible dite photorésï'tante. Ainsi, une image identique à celle enree;istrée 
sur le film est projetée sur cette cellule qui enregistre l'éclairement moyen 
de l'image. Si cet éclairement est trop grand, la cellule le perçoit et par l' 
intermédiaire d'un dispositif électro~écanlque ou électronique, ~et en route 
un petit ~oteur électrique qui entraîne la fer3eture du diaphragme de l'objec­
tif. ~mmédiatement et au fur et à Mesure que le diaphragme se ferwe, l'éclai­
rement de la cellule diminue jusqu'è atteindre l'intensité pour laquelle le 
système a été étalonné. A ce ~o~ent le moteur s'arrête, 12 cellule n'envoyant 
plus d'ordre: le diaphra;~e est à l'ouverture correcte. Si le sujet est som­
bre, la cellule ne reçoit pas assez de lumière, le moteur tourne en sens in­
verse pour ouvrir le diaphragme. 
- En cas de change~ent d'éflulsion (rapidité), on déplace un petit index de-

vant un tableau portant les rapidités d'émulsions. Cet index entraîne une ré­
sistznce variatle insérée dans le circuit de la cellule, modifia~t l'étalon­
nage de celle-ci. De cette façon le diaphr2.g:!lle admet ;~ ra plus ou moins de lu­
mière suivant 18 rapidité du film considéré. 

40. _l~_ ~J..5 __ :r!l~_à perforation centrale. C'est un format économique malheureuse­
ment abandonné aujourd'hui. 
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ES PAT ONY ES 

J2ciis, chez l e s c}lr ~ t iens, il était d ' usa ge de donner à l' enfant un 
seul no~ , le nom d e bapt&~e q lC ous ~ pp olon8 le pr6no~. Ce p r~no . ~ta i t 
e:t .. . ê ':l 8 te i!1 p,s le !~O ::1 de f a mille . Il cfï2:1.ge2it presque toujo u rs cl'u" e gén4-
rs1.,ion 2 J.'~lutre . Il s'acco mp8Ena peu 8. peu , corL.S che/: les IiOi!!::ins, d'un 
surno!') qui précj.s::'it le ps r so:'l:1 2.Ce et (p i n'é t 2it pa s héré;:l,it3.i:"2. 

Au !',~oyen-Age , 1 2S f 2-'ü lles nobles porte:'1t l e plus souvent l)!",~ prs:1o:~, 
un surnom. et le nO;;l de leur terre. D2.ns l e ]€uple, on continue de <1o::'1".ier 
un pr~no ;n 8.1.1. b2.~t (; :T!,) 2.lJ.que l on 8 ,joute 1..1~ sùrr..om. C'est sClL12men. J entre le 
12e et le Ii;. ê si ècl e qu' d..l) ,;J c aî t l e no '~ cie Îa:.üll~ h :§ réc}i t aï re ou pat rony-

, J 'J l 'b ' " t ., {, , 't l ".L • me , qUl ec L 801'~ e no;;; C2 s.:pt;e;ne sonv e r! oe_O!'l) e, SOl _8 ~JO ili ùu ü!( ~l e r 

(le "" ~ i cr cc t r a"12,;rr e ~ tan t .so t,vs : t d e pèTe e n fil s), .so i t e~ co re le sur:i.om 
C1.ui peu.t ê-t re 18 no:~ de la terr~, U~ .1. 0 .1 reléj,t iÎ ~ 18. s i ' ~_atiol ~ ou. ~. ur e 
pirticul~rit i de Ja ~ai 30n, ou ur sobriquet. 

Ce s lV) ~ .s SE; 2t2oili,ssn t au 150 siècle et 3'J~lt fixés c;r3 c E; :. l'apP8,­
rition des rG~is t re8 de l'6ta t -civi_ çus ~'oTdonna~cc de Villers-Co ut r e ts, 
pri s e en 1539 por Fr2nçois 1e r, r e: d obliGatoires. Ces ~egis tres seront 
tenus par les cur~s de paroisse j UGqu' ~ la R6volutio~, puis par les ~uni­
ci p,· li t (' ,';. 

Un oxame n a tt entif Dao p2 t rony~ e s permet SOUV8TIt de d6celer l eur ori­
cine . Ce peut &tre 

Dj...! '.,]O;,J JE BA?l'El\1E 
- cl 'n'~ l' r- -ir " ~ ' ll' , ~(\ lJ ~e ''''o '':1 (l " Dc>r S O " Il ~ ""'e 'h-j >.ll·nuc. 0 \.\ r-~ e C'" ·l t 'C'x ' 'da'''' _ ....) 1. ," ... ~ _~ _' _~-,J. __ . ).) ~ • .:.. . .1. . ! . .. : v ...... J _ .6'_ >:",. b iJ_ 1 ... . '_ .~ "-'. '--' w C • .J..:J_ . , fi ~_1 , 

David , Andr6, Gabriel , Jac~ue8 ( de J a cob) et s : var iant e s CO ~ _2 JACQ, 
,;athi cu. qU'O'tl t romr (? 2.vec (i. e: nO;:lO rGuses fon::j(~s ré[;ion~,le~, CO ::E 'l8 He.thé , 
j·lat'-,ie '/ , I,I ::;l icux, !':8..neu .•• 
- d'or j.p:tno ,.r::0 T" :::>!':.i Cl1 <"!: CeG J.! )i:I S ne sont D as l'in:J.ic e d.e l'orir.in e .crer l~ 2.-- ______ ~ ~_ J. ,-1 U 

nique de. la f~ ! i ll ~ ; il s'?~it de oms mis à l~ mo de d ~s le 90 Ei\cle Dar 
l'aristocr~ti9 ct qui 2vaient cnzn~ tout le ,~ys . Ex: 2en ~ud, BRAULT (;8 
B~ raud), A~ 0 ury, Anquet i l , ~ vrard e t EVJ AT, ?O~SRT , SIC~RD, DOUIN ( d e BaT­
daui.), Gu : ll aume qu'o n en coJ _tre avec ~e : o ~t Teuse s vari a ntes r é z ion les : 
Vuil l au~e, t ilhelm, ~il l@m e, Villemain, Guilh em .. ~ 

u~,; :: ! .~; . ; :~UI ;·':l>.:L2UE L;~ E'I1IA710r,: OU ....; A PA !~E:i\ TE. 

- Ex: D910nc12 (fils &e l'oncle), Aufrbre , Alp8seur, . erobert (fils de H.) 
Lesend re , Duf au re (fi l s du forgeron) .. , 



UI\ SOD~nQUET 

- Il i nd i qu e u-ce p?rt i culari t é phJT,'3i~\~G au 1'1or2.1e : 
Ex: l ,egr and, IJe pe t it, LY20I:T, 13ru _, _,rune t, J2.run 82.U, eb10-,- d , ?,J:J.x ( (~ :-,e­

ve'ux) et f3e 2 dérivé.s Rcn2r: eau ct ROU2 :: ~Ll:::. ~': ':)re?u, ;··;O:r:'T, :·;O?Iî! (d-: ': Jrc­
bruL :'.e peau co~ n !;'1 e u _ nOTe) et l eu r CJTrCS~Y)nO, 2.flt !';';O.R ·- I: O. FL ~~UJY (t2cr-,eté). 

- Il peut i ~diqu cr une d iVlité donn é e ~e ~2.n ibre ironique : 
Ex : Roy, Le ro y, Pri n c e, Sire , LESI RE, S9ieneur e t son di mi nu t i f Si c rt0r9t , 

, A D Leveque, ~ape , Lepape ..• 

- Il contient l,n e 2.1 l usion : 
'x : Ded i eu (.Jan ~e Di "u), DieuConu~, ! -eboeuf (f Tt co :n me ), Re n8 T·'::. (rusé) , 

Loup , Leloup (farouche co~~ e ) et s es 2utres for28s Louvet, Loubet, Louvel, 
JJBU, L ,leu. Boile2.u et -::oulai~ue (pour U' ~ ivro~ne) .. • 

Dan.s l~n, prochain Dxt i. cl e vous trouverez de s rensei fJ n e;7')(3l:üs c-::m c '?; rLarJt les 
noms a l s?ciens , b nsqu e s , bretons et f lamands. En l' otuend an t le~ plus c~ri­
eFX pour r ont cO l. su.lter l'o uvrélge ci'Albc r t J:. UZ AT :- Dictiolli:8.irc de s YlO:.~ S de 
famil}. e et pr é noms de ' rance .'" 

Variations sur Il GRAJ.il-Œ Il 

Le terme GRA~~E a g~néralc~ent le sens de : lettTe ou caractbre. Il entre 
dans la composition d'un certain nombre de noms int~ressants. 

UNE E?IGRAlVir·:E 

1t~pigrarnme CGt une petite pi&ce de vers qui se termine par un trait mor­
dant. C'est une arme parfois rCcloutable entre J.es nains Ge s pOlé:'"iistes. , 

Il en est une c61~brs qu'dcrivit Voltaire contre l~ publiciste Jean RRERON 
(1719.1776), adversair~ d~termin~ des philosophes. 

11 L'autre jour, au fond du vallon, 
Un serpent mordit Jean Fréron. 
Que pensez-vous qu'il arTiv~? 
Ce fut le serpent qui creva. Il 

Voici une pièce du mùme genre, oeuvre cl' un comédien du l'h~â tre Fr2Jlçais 
qui n'aimait ni les pièces, ni les V8rs de Porto-Riche. 

n J r aimenü s mi GU::':, ~'É; tan t pas ch~_che, 
Qu'on me servît 8ur ua plateau 
Un veTre de pé_ulfre porto 
Que qU<"'ltre vers de Porto-Ricl-~e. n 

( à suivre ) 



_ fi TO U fi E l ~ F ~ L 

.ua TOUT E5.f:cl a q 1J. 2. t r 8- vi n g tG 2.:'.";0 c 8 t te 2. ;lll ( ~.? 

Co nçu e =-- e.r l ' ili. ~ÉI"2. S ' r G ~.J.,s La vo Si f fcü ( 1G32. I~'2 3 ) 81'.. 

T 0 E'- A , l 1.' - .~" ( . l 1 ' " , t ' T" ~ C q, e~ e . UL e C 1 ! L ~e pou r _ ~XpO Sl Ion J ~ l v e rse l : e 

.;:i,2 IE.2S ci Oi t el18 (~ evai t ê t r e le "c1ou ll
• 

Son é re c .L ion suse ':' t a l e8 l-Ü U G vi V8 .~ cri t:i.qu e s. 

Cert a Lns l t 8.ccep tai en t, m,::is la voula i en t 2~il.leu r31 

par 8 x e··.1ple au SOffi8 e t 0."1) ::o r,t-'l2.J. é "en . D' 2.utre,s la 
J ' .L l' t" t . l -T ' 1 t · t ' GrOUVa10n ~ _2l QS e Inu I~e. Ln groupe cr a r ls -es €~ 
d ' êr:;riva i n G, a u nO •. )::r e (J. S Cll . .u:Ù S f i:~.1J. r :3ic lJ.t ["iota?';uent. 
~uy 2e M2upas ~ ~ nt , Alex?Gdro Dumas fils ( L Lecon t e 
~e Li cla r 6 ~ i ~g~ ~) ~~ e u ~ 6 6- e '1.~ ~~ ' C 0 t t' . '..,( _ i-_C, ........ ü_::.:, .... c. l'~ \....~ .· l ..!..!.....J V ~J _ ' ... . 1 .. ~ 'JI.: . l'.!. 0 "[;\",' u ' 0. l -o n . 
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Po ' ·t t r- • l ' " r.I t . . '" J.. ,'- -. l -'. . u r ~a!l ') a u :( l (1 ' S (~ nce8S , .!.. 8 . lo u r s e s 1:?1 .DO i3CG ~'J, uO U G. l'~ J. G 8 8 1; 
• ~l t l J" l' l . ,- + . aCGU8J . . J.GL8 11 e " or: U'nenG r '['Œl.S l en ,,-o .~ us W~lV e r,S e .l.l.er,'l ,,: r.~ C Oit ": U , ct no u s 

s~vons l e s Grsn~G service s qu ' e : l e r e nd ~ l a r a dio e t h le t 61 {vi si o n , 
grâ c e ~ s n c olo s sale 21 t en ~e. , 

1", ' T ,. .... "'- 0 -L. + ' "1 '" ' ~ t l l " -J!;S .L '.:.t...n UllC ~:jL 8 v l O n ;ne :ê. OT'O~_o:~que.'3 y 1 11 8 8 .... ~C :;}OlJ.!" (;\;uc:i"-'r J.12.::-
:r'J o c· n 1,..;;~ ·""e C~... ~ Y" l' S -~'e' -: ' ~ t-. e ~" :":'I e • ,",\ , !.." .~ ~1C\. -·-' "' L..l S ( " , t." l ,, - fJ .L ' /~C:: T( ,",,",,, l 
J: j U ..L~ :J v ,t .e ...!..--..... ... _ U ~ !:..:... a.::.:..., .... . l ..... ·, :. "-1 l Il.!. ..J_ u_'_ ~l C ........ J. .J,. ,..:.0 . . • }-l pc),rL lr I",. t ........ ...!..J' ...... ~, .... ~e c(="~· 

pi t a i n e ~E RnI2, un d ES pionnie r s de l a T.S .F, s ' y livre \ Ces ~ f ~ pis de 
t ~1 6c o 7Mu~ ic 2 ti on8. Depuis I~IO , l B Tour as~ure l e se r vi c e de l ' , e ur e i n­
tS Y'n 2.t ü n:.al e . Aprè s "S" I e, 19. n~6 to è. i f:fu ?icr~ s' y i n8t,01J. e , p lÜ S ::;l .• (S r '2c êlil ­
b8nt l a t ci " {v i si on. 

QUELQV33 CH T ~?~2 S. 

L' errse"n'ble cJ.e l a. t C'L~.r e s C c r) ; · . ~)0 s é r.}c 15 OOC· pj_ € cS' s 8, r;Gembl ~c(":> :3 l t ô.i ­
d e 2 500 000 ri ve t!:3. Sa h2.u.to u r l'~~ t de 30 ·J 1() (321 ID E .. VOC l' :ntei!ns de TV) . 
30 n po ids G,'..:;t de 7 l'De tormes, ,soit 18 po i d s ;j' u n cylinè.r e ( 'ai r n2.u.t de 
30 0 m et dont le c e r cle d e ha se e~vel o pperai t l os qu~ t rc pi eds . 
Se s e sc a l lsre co~g t snt 1 710 marche s du so l au s 02 ffi et. 

La Tour OC CU lJ 8 8. sa 12.S 2 -.;n ,:;; s u rface de .?1 V. ~3 d l H,t nec L'3..re e t d 6!!1.i. 

Le premier ~tage GS ~ à 5 3 m dll sol e G 2 u ne sur fa ce de 4 200 m2. le s e cond 
hau t ' e 11 5 m a e nco re l 400 m2. ~e tro isi~rne s e hi sse à 276 m e ~ l'ul t i-

f l " ')70'0 ~e plate -~ orm e CU_ffilne a m ~ 

Il est; ~ ~ 'l Ct 8;~ , :.. ait ra.re , qu e c e r, ce r:?:1o r :r:c co nst r uc t >:H, n 'a c oü t é 
3.11 C Ui:1 -8 -" i e 11 urr~ é? i ~ 1 -8 t 

On 6 0 1' t ;.., (: u ", ·j" ~·\ ve ~:' I,~ ~ ,lE"T, OUi' l "'" 1..., ou r c' l "' u c" rp F- bel 1 P s 'r',~:: l i o:-~ tio :" C' .-t _ ,. y ..... _ v ~ _ _ _ ...... ~ , .J '-.- _Co , _ <. .. J ...... __ _ ___ 1. .L " . ...... û . .... . _ ~. ':::J 

co "" ~e l ~ 1'" ~ c' ·'" (1(=> ""~ -:-'j\' I'" ( TG (' r:, r'j'·,., l ~ "rr'\- '~ T e -'.-, ,~ 11'., ,..,,> >- J..l ~ l ) ct la -"' ·' I !J~ t ,~V J_~_l . 1 ...... '-' . ...; • ..'" '0 1 ..... :-\"'). ... ' _..1 \ ...L l...". L ..-I 'J Ù'..J~ ..... __ Ci. _ l.A~'I,.,.. ... , : .l '._. '-' c: \ .. .I<.-.. :' !. , e;,. (--) .• 

h 1 - l n t -' l ... , t' (, l.l- ~" " '~e.:! ('\ 'r ''''''-) , C 18.rpcn~ G 0. ( . . 2.. J · 2.I~U e '2 .~ç: . . IJ 1 0 e 1' C , , ü u e 2\). S C - l ue u r ,.:;i.,,' ld\...·1 , .01 Q1.J.l E.ie 

d res :=,;e ~ 11 en t r ée d ', ' }):J rt d e !~2 ':!-YO .K. Une c(y)i e r é,·'ut t c r' . . c e tt e statue 
'.~ été ~!1 .:~c2e ~)lr le ~O {"lt è.G G_-- 0j1e11& a Pé-ris . 

Le }'l ê.neu r . 
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PETI T7 HISTOIRE DE LA OSTE 

r' 
E~ odo t e a t t ibue k Cyrus, roi des Perses, l' id~2 d ' un 2ys tè~ e d e eo~-

-:rtun ieati ons postales . 
Sous le r~gne d'Auguste , Rc ~e ut i l i s e des jeunes ~en s , 

l iers e t des voi t ures pour assurer le transpor t r apide des 
ci els . 

p·J.l S C8 .S 

:':le S ;:':. :::":;0 S 
.C' ~. 

O.lIl-

Au Moyen-Age , divers organismes pr i vés, ~ c6 t~ de la Pos t e du Ro i a s ­
surent l'achemine~en t des corre8po~d2nces . Louis XI perfectionne le s ystb­
~ e 811 ins t i tuan t dc s r e1 2i s chargt d de fourn ir ~ chaque étap e des c ,evaux 
frais. 

Henri IV et son contra eur Fouqaet ds la Yarane mettent la _o s te ~ la 
dispoo i t ion du publ i c . Sous Lou i s XI V, Lo ~vo i s transforme l 'exploitation 
d la pos te en fcr~e d ! ~tat : un org2n ic~e d i r i ~6 par un ~ur~nt2n d ~nt 5 6n 6 -
ra ,assure l e s s ervices e t perçoi t 'les redevances . Ce SYS t ~8C d'Rf~~rmace 
subsis t e j usq ' 'en 1793 oh l'ad~inis tratio~ est ~riz{e en aGence nat ionale. 
C'est l ? p re~ i ~r c t ~ntative d'expl o i ~& t i 0n ~ir ec te ~ e l a post~ p . I f6ta t. 
Ter. + v'l- ''' S c ·)·"t ...... ? ~ -ot e' s ~ 12 '1 ('\', -'":1'"t:l"l1 .r::. ("~1- 'l'C'l' O''''' ,-lr.::: ] .-.. T:' r'r' .' n (-:.f, '"1- J.. r ~ J.... ......... 
.l.J ,~ 'oa. l >J'~" c.. .. L ... ' ..... . ~ ~ , ' v '-.I~ ~ "' .•• \ 0..) _ CL '-. -.. .. <~ .rra~<e c <2. _ . , ~ pç..rl" ., r.1envo..) . 

0 0U '" "1 -, -l-rs,h l- Gr E' ').1." rt:> 1 Sr' rF,<71'"' "' '-:;Ylto aOR 1 " ")0" 1.. ,..., f~~n ç""l' '" ."". t '~+.e~(1(>:: t v ù..!- -~~ ........ ~~':' l ........ , ....... 0 -'0 ....... : .·1..:; · 0 - ...... u .. ..i.. ùv ....... _ .L<..::.-l,,(. ...... ~G_ ~ v ..... . _ ..... ~ __ .... J 

;" Y1 r " ,..., ...., '· r:o ·~ ~ l ' t " l lVurope =- .t-" ~ ..... ';;'''-1. I.,...{ :.:; Lo L i ...... ~ W ....L 1 ..1 .... . 

Durant la Restaurati ~ n, d' i mpo rtantes r6formGs s on t ~ i se s en oeuv rc : 
""" v t Oj-"l'on , ~ ,~,("-o. r': l~.f.l·O·l C' "'ost' CL' ~,.... l '~t'"a"1")-er .,.c ...... -·ll~c< ... ~ .J..l· ,\Y'::t t < ...... "......r· r ' c "' - . . ~ ,!'" A _ V.'~"" r~; "1.,, c_>-) ~v 2 __ .~ 2cvEv ..... cl . 6 - , 01 0 <,1.- - ..., c~ L. ...l U o. t;.n "''-' ,,1 C 

d e fSlc teur .s " 'ur c~u::: , 'nis(. c!:: s erv'i c c ele s pr~ c-:DieY ,8 \·.: E·,';;0118-p()2te ~ t. 

C'est e ':'. I 2,~e , 2. 0US la 28 ::: ~rrùbl i que , ?:~ l ' i.;ü t i a ti vc! GU Dirc,c t. 2u r c: e G 
Po s tes, Etie~~ o Arago ( r~re ~u savant ) , que l a France adopte le timbrc­
po s te qu~. L~:: t 8.lJ. r 8 Url 8 t8. ~':e un j. qt~ c q ~ cl le Que soi t la (~ i s t2~ncc p a r c ' u r ue 
08 r l a l ptt ]" P ... " 1. ':Je> ",(.':0 1' ~ r 1 '8''-00 '''' l 1- eur J... ~ - - - u - ~, / , '-' U ..L ,-,,~ ....... ...... .L' ~ _....L J -..t.: ~ ....... __ U '-.." • 

Le pre!~!. ier ti::'lbre rançai ::; ( :rcérès" ) paraît l l ~:œiéo .'3uiv.c:nto .sous l a 
.,... / . l ' 1 '" ., ., / 'r L' h l '" . 't d' " l • J 
r r eS1 Qe~ C ae J OU18-~apOLCo ~. De Ll~vre ang a l G a val .c Ja nUI G a3S. 

HI8TO I fŒ DU '.L'Ii·:3RE. POSTE 

C l e3t p_ l'An,:::lai s :':: ir )]o l(-,J.2.:.1d EILL, Directeur eJe s PDs t e c:.; d e 12. r e i ne 
Victor i a , qu'on 2. ttri bue la pp ternité du premier tisbrc- poste . Un i ncident 
a mus['nt est o. ll o r i cinc de so n t niti::;tive. 

7 '., - f-- "~n' t l cc l t r r'''' ''' 6t -ol .L n ~ l) '; 1." ,"' 1 OYf>ç, >'\t "'''''r r"' 'JC> ~. ,n""rc;'..s i1 u . .L 8~ "L -c1:;(8 - la~p .i.""~1. .!1 . .:.. G ,_! e '.J t: . • ::. ..:. ..::... . _L, _ I l ..... . 1. t · Uv . ,,~~.[~.l : 1...JC:; - ,:/, . ...., C. , d i/'~ Jo. .... , 

è.estiD:-:t2.ire . Un jour, traver22nt un vi l 1[~g8 ("t' Ecosse , Si r ·Rovr121E;;. ;: il1 
aperçun t un facteur qui rene~tai t ~ u~e jeune fille uno lettre expédiée Œe 

- l ' - - l' ., l ' t ' • J / , Loretre s . 2. J eune:: _ 1 1 C a C:!l.", nCl2 e :.;o rn a ru ,c'. l)~ > yere G, s ur .;:, TSP''.) f: 2 o.U 
factellr , lui re ~dit l a l ett~G en disant qu 'eJl e ét 2 i t tro p pauv re pour pay­
er n:n 8 t elle 30 'n;us. Sir J o\'! 18.D v. Hil l , t ci moin ùe 12. .-::csn8, .";;) ropo:-o é. de rè@ler 
la t 2.Y 8 et inte rroc c 8. 8.0.ré) i. t s .. , (:)l1t ~r jeune fille . C2v te C:. er~i è re, i u "'w rant 
la oU21ité ~e s)n i n terlocuteu r , lu i r~con ta q~ e 0cpuis quat re ans , elle 
rec~v2it ré3uli~rE'nent de s nouve .l es Ce con fianc~ . Il s t taient convenus 
que l ' a e r es se p rt~e par l 'envel 9pe a urai t un sen s par ti cu l i er su i v nt sa 
di sposit i on. Un s Eul CO llp ~'0 0 il jet~ s u r l'ad ress ~ l u i suff i~ 2 i t p~ ur c o~-

. Dai t rf: l e 2E!l S du m~ .'::: 2" Ee . Code c). 1 2.!: ourcmy fort. Ü iS9niG l)j e t d. e s plu.,s 0CO ­
no ,iiqueG~ 
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Si r RJ ~l an~ Sill 9-nsa fo r t ~ uste~r __ t ~ ~ e r i ce tte ~ ét~a~s 2e g{~~r2~i­
~ 7i t , le bud~et i es po: te s ~e Sa ~ajes t i 5u)i r a it de zros dJ·· ~~ ~e s _ U~ e r {-
f ..... r ... \"'ïe "'oc L')l e s ' ~-"'p0S? '; ' Te T'Q r t r: c l C" lof-.L-ro C-C j 9 1 t ,.j,.,-"... f- , "\~-- ,,~,'/"'+ ........ ~tr ~ ":' ) ~ 6_ - v .• , .L..J ._1""", _ - .. ...... ,. -'- • _ ~ ' - v. _ ._ .. ~ ... · . L_ ,-- , . ~- ~ __ ~ "" ___ __ ' . ' _.'.V .2'-,, ~ ~ . L. ~ ~ 

D '" ,... -:- ,.;, t n '"' .,., \ l'," -j'''''; \,1- '" F t r. '" T' - 1- D -,., Co '"1 -l· ",! 0 f f' '" f"' l· U,-, l' " i· t 0 l L :, i ,; c :~ , ,, ...., -:- ~ l'Y ;~ .,., '" ...... c..:. ... lJ ..... V _1 ~_ ....L.. ( . . .. ;...L ............. . .o......J '-"....... ~/. ...... .... ,,;"'-_. 1....; ....... _ _ C ..... v \.., c.-- v <....<.. _ '--- _ ' ...... _ -"" ,-" ... J. ..... ......... . ........ .J.. ....... 

adh~ i f . Une i d~ e a~ entrEt:1~ une 8ut re : Jun i f ic2 t~ 0:1 6u t a rif f~t d~cid ~e . 
,~"., ,....r;:. r""v~'ll')!- J" ,-.r., ..... ·~\e)., D2"' "f /'"'\ ....... f. t ,... ~ } t nrcr> t ,· ..., ·,.. /"~ e lr- ~;C"~""_ "Îr' Î-:I ",,~, """"r'I (\~ l r" 0 p .... - 1 tJ 

.1-J..V_;:' VJ c: ... ::::: . . .... o...J , .c::. "- J - - -. ' __ J... - J ' ..J''::'' '-' - (.~ . :.. U ~ J .. ~ ,-, _0 _ 1 \,.'. J.c::.. · ..... _1.-1 <.Jc •. _ ... -./ .... ~ ;:. • .!. "-- ' ...J '.,.. ...... . ,.J c..... ..:... c...... 

l ett~e. ~ ~3~r~ 0is, t out?S l es· ettre _ ~ :urent af; ranchie s p: r l 'cxpid i ts ur 
~ l' ai~ e ~ ' un . +irnb~8 d ' un penny . 

AU l-our'- 'h"" ln ,", DO-::t co <' .-< ..... +0" '" lo c· D~y C' 6:n",t l· o ,.., .L ~"' 1' 0"l ,,1 ,,- ,~C '·'· 'n1'rr.<"' u U.l. .... :.. ~ v ù l ...... J ____ .....; '.A........ V _"'. v _ '-' .....; ... t... ,.:) '-' iJ \ .... v ..... '--J •• G v - - - ..1.-' .," . ...... J,J ~ ~ v _ •. J ...." \,,) 

'1U ' ·l "V\ le ~ t .n -!. " C""""C>l·"Y'o ., 1",,,,'" ("""8- t:>ç, '"' ' 'l"l'"'t(' ir .!. e""' ..... :' 7" f":'. ')r'"' ~ ,", h ~t '"' "" ·····D l· l·~-':1 _ .J.J. ....... .! J.-....v ...... WIO. __ (k .1. ........ , \...... ..... I....JL y.v~ 10- .. :> ~ _J. - :.... __ .... o.JV Y" .L!---- _ ....... 1 . ~ c..".\...; __ ~.:,;. ~:.J ........ , Jo-=- 10-' 

Ge:1t de faço n r ~ G~li ~ re l es cai s36s ~ e l' itat . 

GR \ LLE 

@ 
$ 

ORIGINE: 

F<VRA\..E 

9 

CROIX 

[) 

'jJolancourt 
_~5! /lde 

CURSIVE 

2~ 6 _ 

iA~E. DOUBL.E 
TRAI "T 

"0 1 

1 

CACHET 

A DAiE PE RI..EE 

[pp) 

PORT PA"€' 
E1'OI ~e. ~ 

6lo<ANCH ES 

CEP-CI-1:i D~ POIt'J-rS 

o e: CH (;. R lOou ~G 

Hous~ elle Eistoir~ d~ ~imbr2 

Loffroy ~i sto~re de a Post e 
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La gigantesque uDine qui app~ra1t myst6rieuse,ivec de gros cylindres 
gris métallisé, renferme cinq ou six simulateurs de vol pour avion. 

_ Chaque simula tC·L1.r reconsti tue, pOUT une fJ2quet te constl'ui te à une échel­
le donnée, les condi tions (ie vol auxquelles sera sounis J.' avion. La t.:tille 
des mpquettes essay6es dans les tunnels est fonction de la vitesse ~ simu 
1er et de la section du tunnel. -

La maquet te D. ess2yer est pIe.cée d8.ns le tunnel. Elle est fixee sur une 
barre orientable, mais elle est i~mobile, c'est l'air qui se déplèce. Il se 
précipite sur la m2qucttG ~ la vitesse qu'atteindrait le vérit8ble avion 
dans Itatmosph~rc. L'effet sur le rno(;~le est le ~~me que celui que subirait 
l'avion. 

Les tunnels peuvent contenir des mod~les de grandeurs différentes sui­
van t 1:, vi tosse siElUlée. La section Ge cvan taux CS8:"' i5 CG t en ' c;~n0ral loncue 
de 15rn. Elle COY'lporte, sur le côté, un hublot dG verre pcr;.î8ttant l'observa­
tion. L1ouVCl' -ture,par 12quelle l'air pénètre à l'intérieur GOUS dCG prcGGionn 
~noroes, est une fente R6na~~c entre deux plaques d'acier, s~par~es par quel­
ques centi~~tres pou~ les petits tunnels ct par quelques m~tres pour les 
crands. Une puisE~nce considlrable est nÉcessaire pour actionner les co~pres­
seurs qui doivent donner un flux J'air constant aniué d'une vitesse 61ev~e. 
Plus la vit0ssC ~ obtenir est Brand~, plus la puissance fournie doit ûtre 
élevée. Il n'est P8S question è.e di T1l;1uer le9 difJensions du tunnel pour li­
miter la qu p ntit6 d'air n6cessDirc~ c~r le iGo~~lc doit ~tre assez arand. 
On réàuit cette qu_,,:n~iGé d'air en d,üJinuant le tC',lPS 118üdant lequel on souf­
fle l'air à erande vitesse. Pour effectuer un cssRi d'l ~ 5 Mach (1 ?;ach = 
1200 k'ilh e'lviron) dans un tunnel d'l,SO in de di3mètre, il faut une puissance 
de 90 millions de wntts pendant 30 secondes. 

Aussi ce genre dlexp~rience est-il fort court, mais les ppp2reils fix~s 
Bur la :n.êquette pet>.v8nt eurogietrer tr8s vite de no;.',breusc3 indications. 
Qupncl la vi tesse est i -:férieure Q celle àu son, il faut beaucoup moins de 
force et les eS5?is peuvent durer plus longtemps. 

Toutes les recherches ne sont pas faites ~ des vitesses supersoniques. 
Seuls, certains chasGeurs de 11 arrl~e dépassen t le mur cu son, ~els les 
fI;hrat:;c IV" ct les "türa{Ses G". 

JACQ 2e A 

Le centre d'exp~rienccs comprend trois souffleries en service et une en 
construction. SOflt actuell\?ment en 8.ctivité: 

S 1. La plua er~nde soufflerie tran~sonique d'Europe. Elle a cité prise 
aux Allemands en Autriche, ~~~ontée, puis r8~ont~e en France. 

EIJ.c est utilis~e pour les exp~ riellces ~ vitesses transsoniques, ct~st 
~-dire voisines de celles ~u son: ~ach 0,8 ~ 1,2 (975 h 1450 kmh environ). 

S 2. Elle peut produire des vi tes:_,es supersoniques de l'ordre de Hach 3. 
Elle a été utiltsée pour des ess2is sur des ml'quette s de "Concorde". 

S 3. Elle peut donner des vitesses de l'ordre de ~ach 5. 
La qU8tribme soufflerie pourra atteindre Mach 15 par rafales. 

LOF~'ROY 1ère <\. 
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Curiosi tés 

LA r,Œi·iOIRE 

Les procédés mnémotechniques 
(mnémo = mémoire) viennent heureu- ' 
sement au Gccours de la mémoire. 

Etes-vous capable de retenir cet 
alexandrin, début d'un quatrain 
dédié à Archimède ? 

"Que j'aime à faire apprendre ... 
un nombre utile aux sages." 

Si oui, vous pouvez retrouver faci­
lement la valeur du nombre PI , 
ap?rochée à 10 décimales : 

PI :::: 3,1415926535 

Vous pouvez retrouver aussi faci­
lement le quotient lin en récitant 
cette court8 phrase qui évoque deux 
révolutions : . 

"Les 3 journées de 1830 ... 
son t un 89 renv8rsé 1/ • 

1/7\ := OJ3183098 

CALCUL Al'·mSAHT 

Effectuez les multiplications 
suivantes : 

12345679 x 9 = 12345679 x 18 := 

Vous pouvez maintenant en compo­
ser d'autres vous-~&me. 

Essayez aussi celles-ci 

8547 x 13 :::: 
9009 x 37 = 

5698 x 39 ::::: 
2168 x 41 = 

Et trouvez-en d'autren ! 

~~ 
., 

D If .. , .' u ,:) -' 

- - -
0 0 0 0 0 

O'tl 

LA NUî'iERATION BHfAIRE 

Elle est employée dans les 
calculatrices électroniques. 
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Dans ce syst~met on ne dispose 
que de deux si~neG, 0 et l, pour 
écrire les n09brcs alors qU8 le 
système décimal en utilise dix. 

Le m~canisme est le m~me que 
dans le systÈme décimal dans son 
principe. Le chiffre 1 pris dans 
un rang quelconque a une valeur 
double de celle qu'il aurait dans 
le rang im~édiatement inférieur. 

Ex : 101 en système binêire est 
~gal ~ 5 en syst~me décimal soit : 
(1 x 2 x 2) + 0 + 1 ~ 5 

On note ainsi 

Syst. décimal 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
16 

Syst. binaire 

1 
10 :. 
11 

100 
101 
110 
111 

1000 
1001 
1010 

10000 

Naturellement~ on ne peut lire 
ces nombres comme on les lirait 
dans le Systèw8 décimal, aussi a­
t-on créé ~n vocabulaire nouveau : 

Ainsi dit-on: 1 = mono, 2 = bi, 
3 :::: bimono, 4 := ci, 5 = cimono., 
6 ~ cibi, 7 = cibimono, 8 = di, 
9 - dimono, 10 = dibirnono, 16 = fi. 

On peut re~arquer une coose 
curieuse : 

4 ou 22 s2écrit 100 (ci) comme 
100 ou 10 dans le syst~llie k 

base 10. On observera le même phé­
nonène pour 8, 16, 32 etc ... 
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SI VOUS ALLEZ EN llR~TAGNEc •. 

Ne manquez pas ~e voir, e8 visiter et de pho~o· 
graphier les monuments caractéris ti ques de cotte 
belle province ainsi que lES r~alisations les plus 
modern es implantée s sur so~ sol . 

QUELQUES SUGGESTIONS 

LES rmnlIRS. Celui de st Duzec (F) 1 pT~S de Pleumeur - Eo G.ou , ceux des aJ.i2.11 e­
mGnts de l(er,;lario 1 de Kerlescém et du i'·1énec (plus de 1000 pierres dTGS~ éos) 
dans la r6cion de Cnrnac. 

LES DOLi'1ENS. Notamment celui de Locm,-:l.riaquer C·;) , conJ1U ~,)US le nom de 
f!Tablc des "'l;", rchands tl 

LES CAI,VAIrŒ3. Le plus ê.ncien , cel ui 
de T:co1'loen (I)è71lC S.) Celui de }?lou­
eastel-Daoulas (F) aux 180 pers onna­
ges et celui de Guimiliau qui en mon­
tre 200 . 

LE3 ~ ONU~E~TS témoins du pa8s~ co mme 
- leG bclJ.eo cath~drale8 de Quinpc r , 
d.e îr8c,l .J.ier et G.c st Pol de Léon . 
- le c;1fl.te.::··u d8 POl1c;ère.s '(I~V). 
- le châtcG.u de COl!lboui.~g oLt plane le 
souvenir de DUCu8sclin et ~e Chateau­
br::',nd. 

1]';8 REALlSA'.LIQ[:S nODElmES. 
- l'usine ~llél.ré:.lotl~ice de la Rance 
- la station de Pleumeur-Bodou et ses 
inst8.11ation.s de tél~co mmunicéltiol'.s 
sp,qtiales. (Visite acco:Jp2.g née tOl).s 
les jours sauf 12 ~GrcrEdi. 

Vous pourrez ~ussi assistcir aux 
m~nifestations folklorIques et artis­
tiques trad~tionneJles. 

LES PA?DOl; 3 de La CTonall (p) et de 
Anne d'Auray ei.l juillet, celui , 

C.0 

Anne de la Palud en aaüt 
.183 FETESo 

ste 
Ste 

- Le l'estival des Corneouses fin juil 
1e t à Brest et à ;>uimper 
- La Fête des Pilets r·lcus 8. Concar­
neau le 2~- août. 
- La Fate des Cormorans ~ Penm~crh ~a 
2~~e 2inanche d'aoüt. 

C.E.f.1.EoA 

Le CErmA (Centre d: En t ra:::nf: men t 
, aux l'1é thodcs d ' Education ActivG) 

invite les jeunes ~g6 s d ' au nains 
lB ans au Ie~ juill~t do l'ann6e 
en cours 1 ~ p8rticiper QUX st2ges do 
de moniteurs de colonies de vacances, 
pour encadrer des jeunes de 6 ~ 14 
ans. 

Le program~e de ces staGes est 
basé sur la nécessité d'offrir aux 
enfants et aux admlescents les va­
cances saines et heureuses qui ré­
pondent à leurs besoins et k leurs 
50 fi ts. 

Les 2ctivités des stages sont nom· 
brGusE:~;: l)roJ!\eno.cl(~s, jeux j chants, 
travaux manuels, danses 9 activit6s 
de groupes et discussions. 

Pour obtenir de plus 81:;LÜC:O ren­
seignements, vous pouve z vous adres­
ser à SICAIID et 8. VlmDIER , ou écrire 

C.E . M.E . A Paris-Bud 
20, Tue Vieille-du-Te~ple 4e 

C.E. H. E.A Pari3-·~;ord 
24, avenue de Lauoière Ige 

Sicard et Verd i er . 
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lV\OTS CROISES 

IJMinistre quen6 il est gTand. 

2 Sur tous les cr2n~3 chc~ins 

3 OriGinaire d'Asie. - Un chef 

~t~iopi8n r8nvQrs~. 

4 Voyelles. - A traduire. 

5 Com::lG l'oie. - Participe 

6 Paresseux. - Elles son t rU); estes. 

7 Le p~Aerr:ier est 

8 li rIa po r t é e . 

le Dlus alnréc~é. 
..1.. .J..!. -_ 

8 Tente::... - k:Jt l;üin. (=: 2.118z). 

îéminin. : 

10 On le trouve au grand air. 

VE~-{!.' le AL F.ïH~NT 

l Co~i~~res ornementaux. 

2 Grand po ct 2rGsntin. - Possessif. 

3 Su~ u~ ch~ne ou sur un voilier. 

Aéh.'-o T'Oe. 

f:larcn2.nd i se 8. 

5 D6buts d'u~e s~inte hy,ocrite. 

1 

6 Endett6 en d6sordre. - InitiRIEG 

d'un rO~:2.nçi8r (I~iC:O.I2A!~) 

7 Fin d'infinitif _ S tu ...... p-f'i '=' '' J. il _.J... _-::: __ , lU 

J ' " • L Oil SGU;!~' ll2.!1 8. 

e Croche~. - C6r~:-,:)ni~lc,. 

~ Créateur de l'~lectro~~~~~ique. 

Coule d~ns le pr~. Fleuve cOLier. - 10 ~ivi~rc. - Utile au de8JinatGuT. 
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TI ::: B u S 

T 
p 

OU<.HE.MIN 1A 

l'i 0 T .) C :i 0 l ;) == :;) 

2 3 4 

1 l Co~lc -n Ir an~e l Greffe 

2 2 La ncie ~G l ' eot pa~ 2 Se iiL pour le in 

3 3 C~ntrai r e à la goralc 

4 4 On Dc~t cbur ~ r sur 2110 

2 3 4 
..... ; ... 
.1. L 5sr~o.c sur 'If !O::î.i. se 

2 ~o t h~ t rDu paul' Eo u~ ait e r 
2 , 

11 i tê te 

3 

4 
1 

/1. 8rsf f c 4 Ext raite ~ar le rein 



(;oncour .~; de photo i~ap}; ü. 

Le concours de photo proposé dans le cadre de l a classe de neige 
a inspiY.-é un certain nombre d' entre vous, trop peu à notre gré . 

Nous espérons que le prochain Guscit era un intérêt encore plus 

Le s lauréats de cett e anné e 

Gérard FAGE 1 er pr ix 

Jean-Pierr e DUCHEHlli 2t.me 

r.'arc t,J\RPJIDON ,3ème 

VACI\.NCES 

Fermetur e de l ' école le 27 Juin au s oir 
Reprise des cours le 1er Septembre au matin 

pri x 

prix 

C.A. P. cl 1 électrotechnicien opti on électroméc o.nicien 

Acadéroie de PARIS 

Inscr i ts 872 
Présent s 839 

30 F . et un manuel 
sur la photot,rraphi e 

20 F. et un manu,:: 1 

s ur l a photograpi'Ü 

10 F. et un manue .'. 
sur la photographie 

Adm:îsri.bles apl'8s les épreuves de plateforme, d ' atelier e t de dépannage 424 

Résult2.-vS 50,5 % d'admissible 

Ecole A.O.I.P. 

I nscrits 10 
Admissibles 7 

Résultats 70 % d'admissible 

Les rés\.l1tats définl tj fs seront probablement connus dans le 
courant de la dernière semAine de Juin . 


